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ACTEURS. 

RE' LA COMÉDIE. 

* _ J 

PANDOLFE, Vieillard. 
ZERBINE, [a Servante. 
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S C A P I N , fon Valet , Perfonnagc muet. 
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LA SERVANTE 

MAITRESSE, 

COMÉDIE 

EN DEUX A C >T E S. 

* 

ACTE PREMIER. 

i' i ' jimiimi — — wrjwaa— mmm — — ^ 

S C E N E # P R E M I E R E, 



PANDOLFE feul, ajjis devant une petite table; 
Air. 

ïs, O n g-t e m s attendre , 

g** _ ^ ^ Sans voir venir ; 

/* X* _> Au l' 1 s’étendre , 
ïs*?* Ne point dormir; 

Grand peine prendre 
Sans parvenir , 

Sont trois fujets d’aller le pendre ; 

C’eft aufli fe moquer des gens; 

Voilà trois heures que j’attens 
Que ma fervante m’aporte 
Mon chocolat , elle n’a pas le tem*.’ 
Cependant il faut que je forte : 

A j 
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LA SERVANTE 

Elle me dira : que m’importe ? 

Oh ! c’en eft trop , je fuis trop bon j 
Mais je vais prendre un autre ton. 

Zerbine 1 Zerbine ! 

Pefte de la coqûiae. 

Zerbine ! Zerbine ! 

Je m’égofilie en vain, 

Elle viendra demain. 

H fe retourne , & il aperçoit Scapin qui efl entré fans mot dire , 
6“ qui fe tient tranquillement derrière lui.. 

Mais toi , que fais-tu là planté comme une borne ? 

Euh !... Quoi !... Tu ne dis mot ? 

Eaudra-t-il auili , maître fot , 

Qu’à tes oreilles je corne ? 

Eh , va donc , va donc tôt , 

Va voir ce qui l'empêche ; 

Romps-toi le col , s’il le faut , 

. Dis-lui qu’elle fe dépêche. 

fl le pouffe dehors par les épaules. 

Récitatif accompagné. 

Voilà pourtant , voilà comment 
On fait foi-même fon tourment ! 

Je trouve cette ejifant qui me paroit gentille , 

Je la demande à fa latnille ; 

Oh me la donne , & depuis ce moment 
Je l’éléve comme ma fille ; 

Que m’en revient-il à piéfent ? 

Mes bontés l’ont rendue à tel point infolente , 
Capricieufe , impertinente , 

Qu’il faut , avant qu’il foit long-tems , 
S’attendre enfin que fa fervante 
Sera la maitreiTe céans. 

Oh! tout ceci m’impatiente. 



X&4 
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SCENE IL 

PANDOLFE, ZERBINE, SCAPIN. 

Zcrbine entre en difputanï avec Scapin. 
ZERBINE 
Air. 

E H bien ! finiras-tu ? Deux fois , trois foi* : 

Je n’en ai pas le tems , cela te doit fuffire. 

PANDOLFE, à part. 

Fort bien. 

ZERBINE. 

Combien de fois faut-il te le dire ? 

Si ton Maître eft prefle , il faut que je la fois ? 

PANDOLFE, à part. £ 

A merveille. 

ZERBINE. 

Finis , Scapin . fi tu m’en crois , 

Ma patience enfin fe lafle ; 

Si tu la réduis aux abois , 

Je vais faire pleuvoir vingt foufRets fur ta face. 

Tu n’en tiens compte ; il faut donc, je le vois , 

Joindre l'effet à la menace. 

Elle fe met en devoir de fouffietter Scapin , Pandolfc l’arrête. 

PANDOLFE. 

Que prétends-tu , Zerbine ? Holà 1 

Z ER BINE. 

Vous l’allez voir. 

Je rais à ce faquin apreadre fon devoir. l 

PANDOLFE. 

Comment , coquine , en ma préfence , 

Devant ton Maître une telle infolence ? 
ZERBINE. 

Il faudra donc , à votre avis , 

Parce que je fuis la fervante , 

Qu’impunément on me tourmente^ 

On m’excéde , on m’impatiente-. 

Qu’on n’ait pour moi que du mépris ? 

Non, Monfieur, chacun vaut fon prix. 
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Je veux qu’en ce logis tout le monde s’empre/fe , 
Ait pour moi des égards, qu’ils me regardent tous 
Comme fi j’étois la Maitreile , 
Archi-maîtrefTe , entendez-vous ? 
PANDOLFE. 

Fort bien. Sçachons donc de Madame 
Ce qui peut la mettre en courroux. 

Z E R B I N E. 

Cet impertinent , qui vient .... 

PANDOLFE. 

Ah ! tout doux , 

Il ne mérite point de blâme ; 

C’eft de ma part. 

Z E R B I N E. 

Avec de fi fottes façons, 

Qui fe donne les airs de faire des leçons ! 
Mais ... il le paîra , fur mon ame. 
PANDOLFE. 

^ Ceft de ma part , te dis-je. 
m Z E R B l N E. 

Eh ! pourquoi , s’il vous plaît ? 
PANDOLFE. 

Pourquoi ? Mon chocolat n’eft-il pas encore fait ? 

Z E R B I N E. 

Monfreur , point de colère ; 
AfTurcment , quoique vous en difiez , 

Je n’irai pas à préfent vous en faire. 

PANDOLFE. 

Il faut donc .... 

Z E R B I N E. 

I! faut donc que vous vous en pafliez. 

PANDOLFE, à Scapin. 
Maintenant que j’ai bu ma tafle , 

Dis-moi , Scapin , grand bien vous telle. 
Scapin rit. 

Z E R B I N E. 

De quoi rit ce nigaud ? 

PANDOLFE. 

Oh ! il a bien raifon ! 

Il rit de ma fottife , elle eft complette ; 

Je me laiffe mener ici comme un oifon 
Par un infolente foubrette : 

Mais c’eft aufli , c’eft trop en abufer : 
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MAITRESSE. 



A Scapin 



, Ai*. 

Sans fin , fans cefle , 
Nouveau procès , 

Et fi , & mais , 

Et oui , &c non , 

Tout fur ce ton ; 

Jamais , jamais , au grand jamais , 
On n’ell en paix. 

Mais que t’en femble à toi ? 
Dois-je en crever , moi ? 
Non par ma foi. 



Un jour viendra 
Qu’on fe plaindra , 

Qu’on gémira : 

Quand on fera 
Dans la détrefle , 

On maudira 
Son trille fort. 

On fendra 
Qu’on avoit tort. 

A Scapin. Qu’en penfer ? N’eft-il pas vrai ? * 

Hai ? 

Dis-toi. 

Quoi ? 

Oui ? oui , fur ma foi. 

Sans fin , fans ceffe , &c. 

Z E R B I N E. 

Enfin , pour vouloir trop bien faire , 
Auprès de vous je me fais une affaire. 

PANDOLFE,* Scapin. 

La pauvre fille ! tu l’entends ? 

Z E R B 1 N E. 

Vous payez-là d’un beau (âlaire 
Tous les foins que de vous je prends : 
Des duretés , des mauvais complimens , 

Voilà de vos remerctmens. 

PANDOLFE. 

Oh ! cela n’eft pas bien. 

Z E R B I N E. 

Joignez-y l’ironie , 

Pour faire mieux. - - . 

PANDOLFE. 

En effet , j’ai grand tort ; 
faut pas que je le nie. 
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LA SERVANTE 

Z E R B I N E. 

Allez , vous devriez avoir quelque remord 
De me traiter ainfi. 

PANDOLFE. 

J’en demeure d’accord. 

Z E R B I N E. 

Allons , pouffez la raillerie , 

Elle eft tout-à-fait de failon , 

Et ce ton de piaifanterie 
Vous fied on ne peut mieux. 
PANDOLFE. 

Je quitte la partie. 

Car elle aura toujours raifon. 

Scapin , va me chercher ma canne & mon épée t 
Je veux fortir. 

Scapin fort, 

Z E R B I N E. 

Oh la bonne équipée ! 

Il ne manquoit plus que ce trait : 

Voyez un peu la belle idée 
De fortir à l’heure qu’il eft! 

* Et puis c’eft moi qui manque de cervelle. 
PANDOLFE. 

Mais , dites-moi donc , s’il vous plaît t 
De quoi , diable , Madame ici fe mêle-t-elle ? 

Je veux fortir. 

Z E R B I N E. 

Vous ne fortirez pas t 

Et fi vous m’obftinez , je m’en vais de ce pas 
Fermer la porte à clef. 

PANDOLFE. 

Je doute fi je veille : 

Fût-il jamais infolence pareille. 

Z E R B I N E. 

Oh bien ! criez , peftez , fçachez qu’il n’en fera 

Ni plus ni moins que ce qu’il me plaira. ' 
PANDOLFE. 

Scapin , je l’avourai , cela me paffe. 

Je ne m’attendois pas à cet excès d’audace : 

D’étonnement .... tous mes lens ftupéfaits : 
Poyr avoir trop à dire ... je me tais. 
ZERBINE le regardant malignement fous le ne{, 
A i R. 

Eh , mais ne fait-il pas la mine ? 

Il fait un gefle Comment je crois qu’il fe mutine; 
d’impatience . Eh boa , eh bon , ** 

C’eft que Monfieur badine. 
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MAITRESSE, j 

Je veux que fans caprice , 

Sans murmurer on m’obéifle. 

Il veut parler, elle Paix donc , paix donc , 

lui impofie filence. Zerbine le veu t ainfi , 

Elle eft maîtrefie ici. • ; 

Que tout ceci finifle , * 

Ou j’en ferai juftice ; t 

Je veux que fans caprice « 

Ici l’on ra’obéiffe. 

Paix donc , paix donc , qu’on obéifle } 

Zerbine le veut ainfi , 

Elle eft maîtrefle ici. (fin. ) 

Monfieur, me fais-je entendre aflezî 
Me fais-je entendre ? 

Vous pouvez me comprendre j 
Vous avez dû l’aprendre 
Depuis dix ans pafles 
Que vous me connoiflez.’ 

Eh ! mais , &c. ( On reprend. ) 

PANDOLFE* Scapin. 

Scapin , va maintenant tout remettre à fa place > 

Car de fortir je n’aurai pas l’audace, 

Puifque Madame le défend. 

ZERBINE, 

C’eft le parti le plus prudent. 

( à Scapin qui hifite. ) 

Eh bien , quoi 1 qu’eft-ce qui t’arrête ? 

Il faut tout reporter ..oui... n’as-tu pas compris J, 

Que veut dire cet air furpris , 

Et ces yeux effarés qui roulent dans ta tête ? 

PANDOLFE à Scapin ; 

Oui , foi9 émerveillé de me trouver fi bête ; 

Donne-moi tous les noms qu’invente le mépris ; 

Donne-moi des foufflets , ma joue eft toute prête J 
Je confens même à t’en payer le prix. 

ZERBINE. 

Quelle boutade extravagante! 

Y penfez-vous ? 

PANDOLFE. 

Eh , va-t-en , infolente , 

Je n’y puis plus tenir : il faut abfolument 
Me délivrer de ce tourment. 

Scapin , va de ce pas me chercher une femme ; 

Fût-elle un monftre , une guenon , 

Qu’elle vienne à coup fur j je ne dirai pas non. 
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L’Hymen n’effraye plu» mon ame ; 

C’eu un fecours que je réclame 
Peur me fâuver de ce démon. 

Z E R B I N E. 

Moniteur veut donc tâter enfin du mariage ? 

Oh ! pour le coup je fuis de fon avis : 

Ce defleis me plaît fort : j’y donne mon fuffrage. 

PANDOLFL 
Madame aprouve donc ? 

Z E R B I N E. 

On ne peut davantage. 
PANDOLFE. 

De fi figes confeils doivent être fuivis. 

Je promets bien d’en faire ulâge. 

Z E R B I N E. 

Je l’efpere. 

PANDOLFE. 

Et cela , pas plus tard que demain. 

Oui , dès demain fuis faute- je m’engage. 

Z E R B I N E. 

Et c’eft â moi que vous donnez la main. 

P A N D O L F E m coltrt. 

O l’impudence extrême ! 

A toi ! 

Z E R B I N E froidement. 

A mçi. 

PANDOLFE. 

Toi, coquine?' 

Z. E R R 1 N E. 

A moi-même. 
PANDOLFE. 

Je ne fçais qui me tient . . . ofer prendre ce ton ! 

Mais comment , pour qui me prend-on ? 

Z E R B 1 N E. 

Pour un objet digne de plaire , 

A qui je. veux donner ma foi ; 

Vous avez beau dire & beau faire. 

Vous n’en aurez jamais d’autre que moi. 

D U O E N DIALOGUE. 

Z E R B I N E. 

Je devine 

A ces yeux , à cette mine 
Fine , 

Lutine , 

Aliafline , 
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Vous avez beau dire non , 

Bon , bon ; 

Vos yeux me difent que fi , 

Et je veux Je croire ainfi. 

PANDOLFE 

Ma divine , 

Vous vous trompez à ma mine 
Très-fort ; 

Prenez un peu moins l’elïor : 

Mes yeüx avec moi d’accord. 

Vous diront vous avez tort. 

ZERBINE. 

Mais comment , mais pourquoi ? 

Je fuis jolie. 

Mais très-jolie , 

Douce , polie : 

Vouiez-vous de l’agrément, de la finefie. 

Des bons airs de toute elpece , 

Gentillefle , 

Nobleffe ? 

Regardez-moi. 

PANDOLFE* part. 

Sur mon ame , elle me tente , 

Elle eft charmante. 

Z E R B I N E, d part . 

Pour le coup , il devient tendre. 

* Pandolfe. 

Il faut fe rendre. 

PANDOLFE. 

Ah ! ladle-moi 

Z E R B I N E. 

Il laut me prendre. 

PANDOLFE 

Tu rêves , je crois. 

Z E R B I N E 

Tu veux en vain t’en défendre , 

11 faut que tu fois à moi. 

ZERBINE. PANDOLFE 
Je t aime, ) O peine extrême ! 

Je fuis a tôt, >Je fuis , ma foi , 

Sois donc a moi. ) tout hors de moi. 

ZERBINE. 

Je devine. 

Oui , à cette mine 

B 2 
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PANDOLFE. 

Ma divine , 

Il n’en eft rien. 

7. E R B I N E. 

J'entends bien , 

Mon mignon ; 

Vous avez beau dire non , 

Mais ce n’eft pas tout de bon,’ 

PANDOLFE. 

C’eft tout de bon. 

ZERB1NE. 

Mais comment , mais pourquoi ? 

Je fuis jolie , 

Mais très-jolie , 

Au plus jolie. 

PANDOLFE, à part. 

En ferois- je la folie ? 

Z E R B 1 N E, J parh 
Il en tient , je le vpi. 

A P an do l fi. 

Rien n’efface 
Ma grâce : 

Regardez-moi. 

PANDOLFE, À part. 

Pour cela , 

Je penfe que j’en tiens-là , ( Il met la' main 
La ralla , fur /on cœur .) 

La ralla ra la ralla, 

Z E R B I N E. 

Il faut fe rendre. 

PANDOLFE. 

Ah ! laifle-moi. 

ZERBINE. 

II faut me prendre. 

ZERBINE. | PANDOLFE. 

Jleçois taon cœur & ma foi. j Non , jé ne veux pas de toi, 
ZERBINE. 

Tu feras donc à moi. 

PANDOLFE. 

Je ne veux pas de toi. 

ZERBINE, \ PANDOLFE. 

Çi , fi , tu feras p moi, j Ah ! je fuis tout hors de oifti*' 
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MAITRESSE. 13 

PANDOLFE, à part. 

Pour cela , 

Je penfe que j'en tiens là. 

Z E R B 1 N E. 

Je luis jolie , 

Mais très-jolie , 

< Au plus jolie. 

PANDOLFE. 

La ralla , la ralla. 

Z E R B l N E. 

Rien n'efface 
Cette grâce. 

PANDOLFE, à part. 

Quelle peine l 
Quelle gêne ! 

ZERBINEà part. 

Il en tient , je le vois. 



Z E R B I N E. 
Tiens , mon Roi 



oi. \ 



PANDOLFE. 

Laiffe-moi 



X IKZU9 ****/** y # ' 

Reçois mon cœur & ma foi. ) Non , je ne veux pas de tqj. 
Z E R B I N E. 



Je n’ei 



A toi feul j’en fais don. 

■ Z E R B I N 1 E à part. 
en veux pas , non , non. 

Z E R B I N E. 
Bon, b«n. 

PANDOLFE. 
Non, non. 



Z E R B I N E. 

Je t’aime , 

Je fuis à toi , 

Sois donc à moi* 



PANDOLFE. 

( O peine extrême î 
I Je luis , ma foi , 

) Tout hors de moi. 



Fin du premier Acte* 



\ 



« 
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A C TE IL 




SCENE PREMIERE. 

Z E R B I N E feule. 



Air. 

V O u s , gentilles 

Jeunes filles , 

Aux Vieillards qui tendez vos filets, 
Qui cherchez des maris beaux ou laids , 
Aprenez , retenez bien mes fecrets , 

Vous allez voir comme je fais. 

Tour à tour , avec adrefie , 
Je menace , je carefle ; 
Quelque tems 
Je me défends : 

Mais enfin je me rends. 



S C E- N E — 1 Iv v v V 

ZERBINE, SCAPIN déguifé en Capitaine. 

Z E R B I N E 

T* E voilà très-bien déguifé : 

Pandolfe y fera pris à coup (Tir , & peut-être 
Plus fin que lui s’y verroit abufé. 

Scapin , c’eft maintenant qu’il faut faire paroître 
Ton zèle Si ton efprit. Si. ne rien négliger; 

Pour faire en mes filets tomber notre vieux maître ; 

Et tu verras alors fi ie fçais reconnoitre 

Les foins qu’on prend de m’obliger. 

Dans ce réduit obfcur cependant va te mettre , 

Cache-toi là quelques inftans ; 

Je t’en ferai fortir quand il en lera tems. 

Elle le fait entrer dans un cabine: ; puis elle chante l'air fuivant. 
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Air. 

Charmant efpoir qui nous enchante , 

Rends enfin mon ame contente 
Calme l’attente 
Impatiente 
Qui me tourmente. 



SCENE III 

ZERBINE, PANDOLFE habillé pour fortir , , 

Z E R B I NE , À part. 

P Andolfe vient , feignons. 

PANDOLFE au fond du Théâtre. 

Ah ! voilà donc , Madame : 
Faifons notre deveir , pour éviter le blâme. 

A Zerbine, en affrétant du refpeff. 

Sans trop ofer , pourrois-je me flatter 
Que Madame à la fin permette que je forte ? 

ZERBINE. 

Eh , Moniteur , finiflens de railler de la forte , 

Il n’eft plus tems pour moi de plaifanter ; 

Je vais c’efler enfin de vous déplaire. 

PAN D O L F E. 

Oh ! pour cela , je l’efpere. 
ZERBINE. 

Dans peu l’hymen vous range fous fa loi. 
PANDOLFE. 

Il eft vrai, j’en ai la penfée. 

Mais ne te flatte pas que ce foit avec toi. 

ZERBINE. 

Je me connois , Monfieur , & fuis un peu fenfée. 

Un tel efpoir ne m’a jamais bercée j 
Et pour preuve qu’ici je dis la vérité , 

<5’eu que j’y penfe auffi de mon côté. 
PANDOLFE 

yous y penfez ? 

ZERBINE. 

Bien plus , l’affaire eft avancée. 

J’ai déjà choifi mon époux. 
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PANDOLFE: 

Oh ! oh ! qui peut aller aufTi vite que vous ? 

Il fuffit donc que Madame Te montre , 

Et foudain les maris viennent à fa rencontre ? 

Z E R B I N E. 

Mais quelquefois on trouve en un moment 
Ce que dix ans on cherche vainement. 

PANDOLFE. 

Et ce mari , qu’un fort fi prompt amene , 

Que fait-il ? 

Z E R B I N E. 

Il efl: Capitaine. 
PANDOLFE. 

Cet état donne moins d’argent que de renom» 

Peut-on auffi fçavoir Ion nom ? 

» Z E R B I N E. 

Sa fougueufe valeur , que jamais rien n’arrête , 

L’a fait nommer Capitaine Tempête. 

PANDOLFE. 

J’entends , il efl un peu brutal. 

Z E R B I N E. 

Il efl vrai qu'il ne l’eft pas mal. 

PANDOLFE. 

En ce cas-là , je crains le fort qu’il vous aprête. 

Z E R B I N E. 

C’eft mon affaire , nous verrons 
Ce qu’il fera lorfque nous y ferons. 

D’avance il ne faut pas , dit-on , chommer la fête; 
PANDOLFE avec intérêt. 

Moi , j’en ferois fmcérement- fâché , 

Je t’ai toujours voulu du bien , & j’ai tâché , 

En toute occafion , de le faire paroître ; 

Tu le fçais bien. 

Z E R B I N E d'un ton pénétré. 

Ah ! mon cher Maitre , 

Mon cœur vous efl suffi fans réferve attaché ; 

Et je voudrois pouvoir faire connoître 
Quels fentimens chez moi vos bontés ont fait naître. 

( Elle chante. ) 

Récitatif Accompagné, 

Jouiffez cependant du deftin le plus doux ; 

Soyez long-tems l’heureux époux 
De celle que le Ciel aujourd’hui vous deftine; 

Souvenez-vous quelquefois de Zerbine , 

Qui tant qu’elle vivra fe iouviendra de vous. 

Air. 
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Air: tendrement . 

A Zerbine biffez , par grâce 
Quelque place 
En votre fouvenir: 

L’en bannir , 

Quelle dilgrace! 

Eh comment la foutenir ! 

f Pandolfe t'attendrit pat degré i 
(A part gaiement.') \ & veut cather [an. atttndrijfement. 

Il eft , ma foi , dupe de ma grimace ; 

Je le vois déjà s’attendrir. 

( A Pandolfe tendrement . ) 

De Zerbine gardez, par grâce. 

Quelque trace ; 

L’oublier ! quelle difgrace ! 

Eh comment la foutenir 1 

( A part gaiement. ) [ Pandolfe s'attendrit de plut tn plut, j 

Il y va venir. 

Il ne peut plus long-tems tenir» 

( A Pandolfe tendrement. ) 

Si je fus impertinente, * 

Contrariante , 

Extravagante , 

Vous m’en voyez repentante % 

Pardonnez-moi. 

f Elle fe jette aux genoux de Pandolfe l 
( A part gaiement. ) \ qui lui prend la main comme tn cachttUt 

Mais ... il me prend la main j 
Ma foi , l’affaire eft en bon train. 
PANDOLFE, à part* 

Ah ! combien j’ai de peine 
Du parti qu’elle prend î 
ZERBINE,! part. 

En vain il fe défend , 

Ma viéloire eft certaine. 
PANDOLFE. 

Va , ne doute pas , mon enfant J 
Que de toi je ne me fouvienne. 
ZERBINE, à part. 

Frapons le dernier coup , de peur qu’il n’en revienne! 
haut. 

y oudriex-vous m’accorder une faveur? 

c 
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Z E R B I N E. 

Que mon prétendu vienne 

Vous offrir (es refpefts. 

PANDOLFE. 

Il me fait trop d’honneur. 

Je le veux bien. 

Z E R B I N E. 

Je vais en diligence 

L’en avertir, & l’amener ici. Elle fort. 



SCENE IV. 

PANDOLFE feul. 

Récitatif accompagné. 

U e fera donc enfin cet homme-ci ? 

Elle m’a I air de faiie avec lui pénitence 

D’avoir tant éprouvé ma patience. 

# S’il eft , comme elle dit , aufli brutal. 

Il la traitera mal , 

Sur ma parole. 

Ah ! pauvre folle ! 

Mais moi , ne pourrois-je pas ... ? 

Quoi , ma fervante ? 

Serois-je le feul dans ce cas ? 

Eft- ce un crime qu’on fe conteste ? 
Réfléchit! ions .... 

Eh , fi donc , je m’oublie : 

Ah ! plutôt banniffons 
Cette folie. 

Mais tout doux. 

J’ai moi-même élevé cette fille. 

Je fçais quelle eft fa famille.... 

Eh ! Roi des fous .... 
Ecoutons-nous .... 

Non , je fçaurai m’en détendre . . 

Mais la pitié me rend tendre ; 

A quoi doit-elle s’attendre ? 

Je la plains. Quel parti prendre ? 

Oh ! je ne fçais auquel entendre. 
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MAITRESSE. 

A I R. 

Quel eft mon embarras ! 

Ne finira-t-il pas ? 

Je fens je ne fçais quoi 
Plus fort que moi, 
Seroit-ce 
Tendreffe ? 

Seroit-ce pitié. 

Amitié ? 

Mais une voix fecrette 
Répété , 

Pandolfe , penfe à toi. 
Certain je ne fçais quoi 
Plus fort que moi 
Me fait la loi ; 

Mais une voix fecrette 
Répété , 

Pandolfe penfe à toi. > fin. 
Mon efprit incertain 
Ne peut tenir en place , 

Mais plus il fe tracaffe , 

Et plus il s’embarraffe , 

Et fe tourmente en vain. 

Quel eft mon embarras , &c. 
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SCENE DERNIERE. 

PANDOLFE..ZERBINE, SCAPIN 

déguifc en Capitaine. 

ZERBINL 

M Onfieur , le Capitaine eft là , peut-il paroître. - 
PANDOLFE, un peu brufijuement. 

Oh ! qu’il entre , il eft bien lé maître. 

Z E R B 1 N E. 

Ecoutez , Monfieur. Scapin entre. 

PANDOLFE. 

Oh , oh ! comme cet homme eft fait ! 

Il a la mine orageufe en effet. 

Le faux Capitaine Jalue Pandolfe brufquement. Pandolfe lui 
tend le falut , & lui dit : 

Monûeur veut donc époufer cette fille ? 

C x 
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Scapin répond d'un figne de tête à toutes les quefiionsdt Pandolfi » 
Lui femble-t-elle allez gentille, 

Pour le juftifier d’ofer franchir le pas ? 

A Zerbine. < 

Mais , dis-moi , ne parle-t-il pas 
Autrement que par figne ? 

ZERBINE. 

Il eft , je le confefle , 

Un peu bifarre fur ce point. 

La peur de trop parler, fait qu’il ne parle point. 

Scapin fait figne. 

Il fait figne . . . eft-ce ?... Oui , c’eft à moi qu’il s’adreffe. 
Souffrez qu’un moment je vous laifle. 

Elle va parler à Scapin. 

PANDOLFE à part. 

Çet homme me déplaît auffi parfaitement , 

Quoi donc, je fouffrirai patiemment 
Que ce vilain hibou faffe aujourd’hui l’emplette 3 
De cette jeune & gentille fauvette ? 

Z E R B I N E à Pandolfe. 

Sçavez-vous bien , Monfieur , ce qu’il a dit I 
PANDOLFE impatient. 

Eh bien , quoi , qu’a-t-il dit ? 

ZERBINE affe fiant de la timidité. 

Il a dit qu’il efpere 
Qu aujourd’hui vous voudrez me tenir lieu de pere , 

Et me donner ma dot. 

PANDOLFE. 

Dis-moi , perd-tu l’efprit ? 

Qu’il «'aille promener. 

ZERBINE ajfcflant de la frayeur . 

Eh, Monlieur , je vous prie, 

Parlez plus bas , s’il avoit entendu , 

V ous feriez un homme perdu : 

Je vous ai dit qu’il entre aifément en furie. 

PANDOLFE. 

Oh ! je me moque ici de fon courroux. 

ZERBINE. 

Y penfez-vous de tenir ce langage ? 

Vous pourriez tout au plus montrer ce grand COufage 
Si vous étiez derrière vos verroux. 

Je crains que vous n’ayez excité fa colere : 

Voyez comme il vous confidere. 
PANDOLFE. 

Il eft vrai, je commence à craindre tout de boa; 
r* kfs feul , s’il alloit faire if furibond l 
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MAITRESSE. tti 

Scapin ! * oîi donc eft-il fourré ce maître y vrongtte ? 
Scapin ! Z E R B I N E. 

Vous l’apellez en vain , il eft fortï. 

Mais , Monfieur , il faudrait enfin prendre un parti. 

Le Capitaine attend, fa mine fe refrogne; 

Il pourrait fe lâcher , je vous en avertis. 

P A N DO L F E. 

Ecoute : as-tu conclu tout-à-fait ? 

Z E R B I N E. 

A vrai dire i 

Je puis encore ailleurs jetter les yeux. 

P A N D O L F E. 

Et bien , fi tu veux te dédire , 

Je connois un parti qui te conviendrait mieux. 

Z E R B 1 N E. 

Oui , mais un obftacle m’arrête. 

. P A N D O L F E. 

Lequel ? 

Z E R B I N E. 

Il n’eft pas homme à céder fa conquête 
Au premier qui voudrait pour moi fe propofer J 
Il faudrait que ce fût un parti bien honnête. 

PANDOLFE, hcfiunt. 

Eh , mais... fi c’était moi . ... qui voulût t’éppufer. 

ZERBINE/e regardant tcndrïment. 

V ous , Monfieur ? 

PANDOLFE, vivement . 

Oui, ma c'nere, il n’eft plus tems de feindre; 

A cet aveu tu fçais à la fin me contraindre : 

Je t’aime , je t’adore , & j’en fuis comme un fou ; 

Prens ma main , prens mon coeur , prens mon bien, &. renvoie 
Ce maudit Spadaifin , ce franc oifeau de proie , 

A qui Satan puiffe tordre le cou. 

Z E R B I N E. 

Ah! mon cher Maître , en confcience , 

Vous méritez la préférence : 

Je vous la donne , & c’eft de très-grand cœur : 

Voilà ma main, vous êtes le vainqueur. 

PANDOLFE. 

Il ne faut pas non plûs braver le Capitaine ? 

Attends qu’il foit forti de ma maifon. 

ZERBINE. 

Oh ! ne vous mettez pas en peine : 

Je vais d’un mot le mettre à la raifon. 

* Scapin qui s’entend nommer , veut accourir , Zefbine kretitnt. 
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A Scapin. 

Scapin , tu peux quitter cet attirail fantafque ; 

Nous n’avons plus befoin de maique.' 

Scapin fe découvre en riant aux éclats. 

P A N D O L F E. 

Comment , coquin , c’eft toi ? 

Z E R B 1 N E. 

• De quoi vous plaignez-vous , 
Quand vous devez ma main à fon adrefl’e ? 

P A N D O L F E. 

Il eft vrai , je ne puis me fâcher d’une pièce 

Qui met le comble à mes vœux les plus doux. 

Z E R B I N E. 

à part. 

Tétois Servante, & je deviens Maîtreffe. 

DUO EN DIALOGUE. 

Me fera-tu fidèle ? 

M’aimeras-tu toujours ? 

PANDOLFE. 

Oui , d'une ardeur nouvelle 
Je t’aimerai toujours ; 

Toujours mêmes amours. 

Z E R B I N E. 

Mais , dis iincérement. 
PANDOLFE. 

Je fais ferment 
De t’aimer confiamment. 

Z E R B I N E. 

Peut-être ton cœar le dément. 

PANDOLFE. 

J’en fais ferment. 

J’en fais ferment. 

Z E R B I N E.» 

J’aurai donc ta tendreffe? 

PANDOLFE. 

Oui , toute ma tendrefle. 

'Z E R B 1 N E. 

Sans cefiie. 

PANDOLFE. 

Sans celle. 
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maîtresse. 

Ensemble. 



■ v 



Toujours 

Tu m’aimeras -j 

S Toujours^ 

Je t’aimerai. 3 

ZERBINL 
Tu feras donc fidèle ? 

PANDOLFE. 

Toujours. 

Z E R B I N E. 

Et d’une ardeur nouvelle. 

PAN D O L F E. 
Toujours. 

Z E R B 1 N E. 

Mais dis 1 fmcérement , 

Dis , dis ? 

PANDOLFE. 

Je fais ferment , 

De t’aimer conftamment. 

Z E R B 1 N E. 

Peut-être. 

PANDOLFE. 

J’en fais ferment. 
ZERB1NE. 
Sincèrement ? 

PANDOLFE. 

Sincèrement. 

Z E R B I N E. 

Tu m’aimeras donc toujours ? 
PANDOLFE. 
Toujours. 

Z E R B I N E. 
Toujours mêmes amours. 

PANDOLFE 

Toujours. 

Z E R B I N E 

Oui? 

* PANDOLFE. 

Oui. 

Z E R B I N E 

Toujours ? 

PANDOLFE. 

, Tou joins. 
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è 

Ensemble. 

Quelle charmante yvrefle ! 

Que notre ardeur renaifle 
Sans celle 4 
Toujours. 
Aimons-nous toujours. / 



U I N. 



